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CHIANTr DE PLUIE

Le ciel est bas. Le temps est soml'rte,
La pluie, e cinglant n'es carreaux,
T[ombe sans trêve et sans repos
DIes gros nuages qu'emplit l'omabre.

Tombe à torrents devant mon seuil,
Avec ton triste b'uit qlui me met l'âme en deuil.

Tombe, tombe, lugubre pluie,
Dans la campagne qui s'ennuie.

Le vent souîille, et sa grosse voix
Mugit dans la forêt mouiillée.
Elle grondie, aifreuse, érailit'ée,
A travers les arbres des bois.

Et sans cesse, devant mon seuil,
Avec son triste bruit qui nie met l'amc eu deuil,

Lugubrement tombe la pluie
Dans la campagne qui s'ennuie.

L'it'crse, en redloublent île rage,
Fiouette l'air furieusement.
On entend l'âpre silliemetit
Des euménides de l'orage.

Et seul, debout devant nmort seuil,
J't'.coute la chanson qui me met l'âme en deuil,

La triste chanson de la pluie
Dans la canmpagne qui s'ennuie.

Tombe. tombe, encore et sans trý've
Encor !toujours! enîcor plus fort?
Avec ton claquement (le mort,
Tlomnbe, tombe, assomîbris nuon rêve

Qui vois-je là-bas, de mon seuil,
Tandis que je me sens dans l'ilme uin froid (le deuil

S'en aller tout seul sous la pîluie,
Dans la camupagnte qui s'eninuie!

C'est un vieillard, un nmiséurable,
Cheminant de brie et de broc,
Couvert d'un haillIon lamentable,
Et dont chaque pas fait: Il ploc ! ploc 1"

Je le regarde de mion seuil,
Son pas lourd sonne en moi comnme une cl'chue eu dleil.

Oit vas-tu, vieillard, sous la pluie,
Dans la campagne qui s'ennuie!

Il s'en va vers l'inconnu somîbre,
Il chemine vers l'incertain,
Un bâton noueux dans la main..
l'uis il s'efface comme une ombre.

Il disparaît loin de mon seuil,
Et toujours, et toujours, ave sou bruit île deuil,

Moins fort pourtanît. tombe la pluie
Dans la campagne (lui W'ennukie.

Lentement je sors do mon r; vu.
Les nuages, en s'écartant,
Me laissent voir, discrè±tement.
La lune pâle qui se lève

Tout pensif, je quitte moin seuil,
La nuit s'étend sur tout conmme uîîî viîled du eil,

On n'entend plus tomber la pluie
Dans la c.umpagne qui s'essuie.
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LE "CAN VASSIR"ý

(Pour ble SAMEDIî)

Lat femmie était unei( travail.
~ leuse, qui peinait duÙr Pour 91iour-

rir les siens ; elle n'avait aucune
synipathie pour le suill'rage dus
femmes.

Le canvaeser qui faisait lo
.î urtier le savait, muais il coin-

ptait obtenir le vote (lu mii'
;~ I pour son candidat en illtant lit
-~ (g ~/femme.

-"Votre mari n'est pas à la
maison,dtile entrant. I .
travaille 1'"

- Il Pas lui," répiondit la
femme, en continuant à repasser
le linge des clients. IlVOUS le

dlli'ýié trouverez au salon le pîlus près,
si vous avez be2oin de lui."

-l'Pas besoin de lui, vous
pouvez faire aussi bien que litî,"

dit l'agent, en s'asseyant. Il Ait 1 si beuletîtent
les femmes avaient le droit de vote," ajouta-t-il
à mi-voix.

Elle le regarda, sans dire un miot et en conti-
nuant de repasser.

.
1 Avez vous jamais songé à l'importane

qu'il y a pour la femme, d'avoir soni vote t"con-
tinua lu canvassq,' en s'adressant à la bacis
$eus('.

-Il Daine ! je ne sais. Je sais ce que c'st <itti

d'avoir wal aux reins ; ibatl aux jamibt's, si c'cst
quelque chose comme ça-."

-"Mais non, nia brave femnne ; c'est d'avoir'
en politique les niêmeb druoits (lue les honmmtes.
Je vois que v'ous n'êtes pas pour je suffrages des
fem)tles.",

".le suis une femmue qu'a pas peur de la lic.
so 'ne."J

1Dites-moi un peu, pourquoi vous n'êtes
pas pour ce sutîragre."

P" arce que t e n'ai pas le
temîps," répondit avec pru
dence la blanchtisseuse qui ne
sîivait pas trop ce qu'on lui 1
voulait et si elle n'avait peas
manqué à ses devoir en n'é-
tant pas pour ce suffrage.

-"Et que diriez-vous,"
continua le canvasser, "Isi jîl
vous (lisais que si ce suff'ra"e
existait, vous auriez un vote
comme votre lhommle et (lue
vous pourriez envoyer au

plairait "

-" Ce que je (lisais ? I" Elle
rélléclîit lin îîîcîuîent. IlJe
(lirai, vous êtes un blagueur.
V'hà ce que je dirais."

-" Mais si vous aviez titi
vote," ajouta en désespuoir (le
cause, Io caavasser qui vou-
lait connaître les opîinions de
la nmaison, Ilqui supporteriez-
vous ?"'

-"Qui je supporterai?
mîais l'homme (tue je sup-
porte depuis huit ou neuf
ans.",

-" Et puis-je.vous demýnan-
dltr qui c'est 1 1

-Il Comment qui c'e-st
liais mîon boniihie, eqpèce,
d'insolent. Attends un pu
ilion enýjôleur j'vais t'appren-
dre à venir demander à une
honnête feinmei si elle sup-
porterait un autre que son
mîari. ..

Et le caira.sser s'enfuit
épouvaîîté devant un otns-
trueuz matîchte à [salai qui
8s'avançait vers lui.

titi hlillth petit, f *iij',j ii, t<.n.'.aît1, art
dlevantilt die liîs plus r. tuds l chaiuds d'arti

cli 1n ll '' ', g'-.iiilt i

commiîis quîi ýe trouv ait sur la perteý
-Il oui.",

11 TInvz, eni voilà tin'i que vous pî'îîri 'z avir
pour- dix piastres et que jiersolite à MIont réal neu
vous vendra, pou r min lit-I dix lu it.'c

-1, Pas jbonnîe '' reponlît froiîjî'nî-ît le jpetit
Imoiio 1( so illi- teu z, -ellje nie iii ijorttirail, pas
mêmte le voyago dî'ici à au(i'nl'

-Quioi ', dit le coniiis,' jo % ot1i8 garanitis
qu'el le est faitt jour- faire plusieu irs fois jle ltir11
(tu m ondei. Vous pouvsez'. la s'coueir, l a ct-î er
tanlt quei vous voudlre'z, pour' 5voU( V utit vite'

-"M'autorisez vout svraimen-tt -a i i'5s;bi V' '

Il e'îns va tiiol. liiîle titix nii tes, la iiatlli'
fut c'velitre', les poigné-es arracliêi', les roulet tesu
parties,' les couriroies coiupées etc.

-" srrtz 'cria lu mu ailieu renx oout tilts
fal la it dir ruot vous ét iez 011 itlo\vé de chemtîîin

de fer, je voius ai pris pour mtiti îis tyagî'ur
poitrinaire."

est trop petit piourt cettie~iitilr'
dé1 fi"l' îlr)tJ>iùiSî ( dliiie"fll' i . .- C'es t vr ai.

'Je va;is le' faire iittre ion[ oat s daLils tinetai' iat-
lire plus petite'.

.\îI> Iis I., S E 1, p 1 1'E .. '

-- Noi :lier, ti tes qju'n àiii.
- par fai teili en s. ut i iiiiit j'i î'Ilr sii* je î'suis

unl âne jiaicli qule je suis4 tou a iiii, ou si jte suis
toit amii, par''" iîutsj it .i(I ùIe

- ''it-uque e'est qjue Il 1î,iî,

.- Lit pî.'"dî', glis ,tc , dei ii rimer.'u. 1a n riiîlîr'c> ' e u~i jî

titîissrnt î',Lr(il.,, cu1l(Iiit, qui dlirait, (leîîs ctîiîuu' d-l' 1. ihut', q (i ;'u t'î

purîles iiide iîîéie t'îîiîjei. pa'ii.ur , ;l'îîil' , Ml'ik .,ii.i',î~u j nt
i.îîii'..tmié ta .', r''fet. v'a lit, la Psé'îuIe.

- h je vois :Nilî i wît isi, j'aîi ('Il lias.Ia idideiît.
-('a rime pas C'u-s,.p<~ la ii.i-

-ossiîble, mais c'est vrai tout (lu iii.lne.


